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PoxtP la fcntt»êô 
de la Chambre 

UN PROGRAMME DE TRAVAIL 
VA ETRE ELABORE 

. Paris. 6 janvier. — Pendant la session ordi- 
naire de, 1921, qui Pauvre marili prochain 11 
janvier, la Chambre aura d'abord pour tâche 
principale de voter le budget <k- l'année VJtl. 
Ce budget qui. régulièrement, tlevrait être voté 
«avant le 31 décembre 19*0, ne pourra môme pas 
venir de *uite en discussion a lu rentrée. l-ee> 
rapports les plus importants ne sont pas dislri- 
iiués. ce n'est donc pas avant le mois de février 
que la j discussion {lénérulé d\i tmdget pourra 
s'engager: II'est vraisemblable que les .interpel- 
lations sur l.a politique financière seront jointes 
é ce débat. Les principaux projets qui sont en- 
core susceptibles d'être mis à l'ordre dit jour. 
***ftt ceux relatifs à lumi.istie. â l'organisation 
léewtfàaiet; W ft~ta  réorganisation de  I armée. 

La Conférence flr-s Président*, qui se réunira 
ijeudt penchai**; proposera a la Chambre un |>co- 
jyrafntate de travail, [.'assemblée décidera eile- 
meme les date» de discussion des différentes ni- 
iterpelletions. 

■- Sur la politique générale du Gouvernement, 
fet sur la politique extérieure, il est vraiseuiblu- 
olequé teCouverneiiieiit sera d accord avec tous 

■tes députés, pour liquider ces interpellations le 
rpius tôt possible, afin que ce soit dans ui)e at- 
wnospbére de .sérénité poliiiqiie. que les dciwits 

• financiers et économiques plris-sent  se d<-rouler. 
Le 11 janvier, la. Chambre n'élira son bureau 

ftappelons-en la compostt-on : Présioent, Raoul 
'Péret ; vice-présidenls, Lefebvre du lYey. 1-ran- 
«ois Arago Arthur Groussier.- Léon Berard ; 
ouesteurs Siaumade. Lena il. Duclaux-Monleil ; 

ISecrétaires. MAL Paul Simon. Léo» »**«*£ 
v.Henri Auriol. Georges Mauosson. Jean t*w. 
Joseph Barthélémy, Laurent Eynaç, André 
•Paver. Aucun changement ne=;t prévu, saul 
jooûr les secrétaires, qui fout, chaque aimée par 
moitié l'objet d'un roulement entre candidats 
désignés par les groupes.    • 

L'Installation du bureau aura lieu jeudi. 'Ven- 
dredi premières interpellations. Ut. Chambre 
tiendra évidemment compte de la réunion «i u 
rons«l SuDTéme le 19 janvier, et sans rfoute 
ejournira^îe rxn,r le fixer iui.né.iiatfme.d 
«près la fhi de l'entrevue des chefs des 0©uvw- 
nenients Alliés, tout débat sur la politique exté- 
rieure du Gouvernement. 
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Coup m.a.rtQAie 
POUR DEVALISER UNE BIJOUTERIE. VX 

«ANDIT TENTA D'ASSOMMER IN EMPLOYE 
A COUPS DE BARRE DE FER., 
Paris. B janvier. — Aujourd'hui^ vers miaVet 

demie, un employé de la bijouterie! h-'bwtt. ~5, 
•oûfe de Flandre, à AuberviAbars, {Emile Benoit, 
«a été assailli dans la boutique, de son i ali on, 
- ar un individu qui demandait  a  acuewr une 

r^rapné a la têle de plusieurs coups Ce barre 
\îe fer, Benoit s'est-défendu el. a porte au n.ul- 
tfaiteur plusieurs coups de poing au visage, ce- 
flui-ci   devant celte résistance,  a pris   la  lude. 
31 a été arrêté   peu  après  par-  les agents,  rue 
fcuvivier  où il se cachait dans une maisonnette. 
V'est un nommé Armand Franbert,-ne le 1« juii- 
«ét 1897. à Levallois. 11 exerce la mptessi.on de 
(tourneur et habite 19, rue d.i Marché, àPutetmx. 
\u cours  lie son interrogatoifé,   <>u  commissa- 

riat, il a reconnu avoir frappé dans le but de 
Voler. H a été dirigé &ur te.Dépôt. 

Des cultivateurs ont vendu 
les chevaux prêtés par l'armée 

LE MINISTRE DE   LA   GUERRE 
A PRIS  DES MESURES 

L'attention du Ministre de la Guerre ayant été 
innoelée sur le fait que de nombreux cultivateurs 
rendent, sans aucun droit, les chevaux de tai- 
cnée qui leur sont, prêtés, il a été décide que des 
«mesures très sévères seront prises contre ceux 
'tpn se rendront coupables de tels actes.        ^J 

Vagues de tempête 
font Vague de hausse 

LA SOLE  A 20 FRANCS LE KILO 
Loricnl, <i janvier. — La tempête continue à 

sévir, causant, un grand dommage aux pe- 
c-heurs, qui ne peuvent prendre f.i mer. Le 
poisson atteint le cours maximum. Par exem- 
ple, la sole vaut  ao  fia nos  le kilo. 

De nombreuses épaves viennent échouer sur 
la côte et la marine signale des mines déri- 
vantes. 

ka femme adultère 
et le f noueur d4aiguïïïettes u 

OU : LA» PLAINTS D'UN MARI TROMJPfi 
ET   MENACE   D'ENVOUTEMENT   SPECIAL 

Devant le tribumii correctionnel de Tours doit 
se plaider, samedi prochain, un intéressant 
procès de sorcellerie. i - 

tin t'rère des iSeoles Chréliennes, rendu libre 
pur la' lui de séparation, s'était Installé dans le 
ouarlier S;iinit-Sympliorien,  à Tours. 

Il s'oeeupuit'de ToiUes, sortes d'affaires : ven- 
tes de tonds", police privée, etc., et soignait «n 
plus — dw moins l'uff'wmait-il■— les maladies 
du corps et de rame.'  , 

nemièremefiL't,. confiante en ses lumières, une 
dame Saleron'atlftv;ïe  trouver   : 

— J'ai des peines de cœur. dH-elle, mon 
amant ne m'aime pi us et wut me quitter.   , 

— Btes-vous mariée '.' 
  Hélas  ! je  le suis, et mon amant aussi ; 

e est cela  justement qui double mon cliagrin. 
 Comment voulez-vous que je risque une in- 

terventton contraire aux lois de Dieu ? l'out ce' 
que je puis faire, et- cela  pour vous rendre ser- 
vice, c'est de tuer en vous tout désir de concu- 
piscence. .... 

Héroïque, la malheureuse accepia le sacrifice 
pour échapper aux Hummes de Tenter en même 
temps   qu'aux   tourments   de   la   jalousie. 

Notre homme, après avoir empoché 25 francs, 
s'agenouilla, récita une prière a saunt (Jules, fit 
trois signes" de croix, se releva et dit : 

— Allez eui  paix   ;   vous  aie   souffrirez  plus. 
Le plus étrange, c'est que. quelques 'jours plus 

tard   Mme Saleron revenait remercier son sau- 
veur et lui exprimer toute sa reconnaissance. 

— je guis jniuTie et vous m'en voyez ravie. Je 
n"ai nlus de désirs Miiis comment \ous exprimer 
ceci '.' ajoutu-t-elte confuse : si je n'ai plus de 
désirs mon mari en a toujours et je souffre de 
cette nouvelle situation presque autant que de 
la précédente. • 

— Diable ! fit l'ancien Frère en se grattant le 
Tront, laissez-moi réQéCnlf _: la cause vaut d'e- 
tre étudiée. 

« Je ne vois dit-W. après quelques minutes de 
nuxliitalion. qu'un moyen : c'est celui qui vous 
a si bieuréus.-i. 

— Oh ! oui ! s'exclama! Mme Saleron, sauvez- 
moi encore une fois ! 

l^e bienfaiteur s'agenouilla <le nouveau, fit une 
prière à saint Ernest, accompagnée encore de 
trois signes de croix, puis remit à la jeune 
femme un flacon contenant quelques gouttes 
d huile de lu Sainte-Face, en la priant de» as- 
perger les vêlements de son mari. . 

Ce dennicir ayant appris, pcut-être par sa 
fenmiei l'envoûlement spécial dont il était me- 
nacé, dénonça* le « noueur d'aiguillettes » devant 
fle tribunal. .   . . 

Poursuivi liour escroquerie, celui-ci sera dc- 
fenrlu i>ar Me Maurice Gau-çon. du l>aireau de 
Paris. ' 
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La plus grande station 
radio télégraphique du monde 

LA PREMIERE PIERRE EN SERA POSEE 
DIMANCHE A MIDI A SEINE PORT 

Melun fi janvier. •- M. Gaslun Deschamps, 
sous-secrétaire d'Etal aux Postes et Télégraphes 
présidera dimanche prochain, à midi,, au Châ- 
teau de Sainte-Assise, à Seine-Port, la cérémo- 
nie d'inBUguralioïi de 1M première pierre de la 
nliiK grande station de radiotélégraphie du 
UKuide. ' 

Cette station comportera, en elfel. 1 installa- 
tion d'une antenne de 3.U00 naétres de longueur 
le* de H» pvlones d'une iiauteui- de 250 mèl-nes. 
Ces travanix d'installation seront terminés dioi 
deux ans. 

Ita femme, le mari et* l'amant 
DRAME  CONJUGAL 

BmxclP-s. 6 janvier. -— Achille Drenet. de 
Jumet ancien combattant, avait l'ait la connais- 
sance' pendant son Séjour en Fiance, d'une mar- 

■ï-aine de guerre. n>nnnée Pauline Cérénte. Lors- 
tiu'il bit dômoWÉisé. il Inaiia cette dei-mc-ie. 
; (e ménage vivait m j>arfait accord. Or, Ici 

'rier janvier -Vchiitle tirenet s'attarda au caie 
«.vec son ami et voisin Oscar Bloudiaux. Mine 
«renet vint recheietier son époux et arriva au 
Çnomeiit oii les ceux amis set queiolluieiit vio-. 
feemment. t "■      _^. 

C'est alors que Blondiaux déclara à Drenet 
aqu'il était l'amant de sa femme. 

CeiHe-ei. pressée de questions, avoua que Blon- 
<i±iàux l'avait prise de forée. 

fientré chez lui, Brenet e^il une violente ense 
îcle ménage avec sa femme et, ici lendemain, il 
Wéposa une plainte en adultère contre ceile-ei. 
iiYlme Brenet en Tut si affectée que mercredi, soir, 
**Ue se lira trois balles de revolver dans la tête. 

Lorsque Brenet rentra, il trouva la matliou- 
frouse gisant au pied du lit, dans une mare de 
•sang. 

LES LETTREK DE LA MORTE 
. Elle avait écrit trois lettres : une à son mari, 
"Je priant d'entretenir sa tombe, tue seconde au 
Wxjinmi&saare de police, s'exciisant du dérange- 
iment qu'ellelui causait et expliquant qu'elde ne 
Rpouvait se faire à l'idée d'être condamnée pour 
adultère. I>a Iroisiôme reprochait à Blondiaux 
(sa conduite, dLsanl que celle-ci étaét là cause de 
iea'mort. 

t.'n voisin a déclaré que les coups de revolver 
«ont été ~fùés à une. démé-heure d'intervalle, ce 
yqui làisser«it supposer que. la malhem-euge, re- 
Sveuue à elle» après une première blessure, aurait 
Sj-enouvelé une demi-heure plus tard sa tenta- 
Itive. 

" Cuntre la Crise Industrielle belge 
LE  GOUVERNEMENT  VA  LUTTER 

Bruxelles. 6 janvier. — Le Ministre de l'Indiiis- 
trie   du Travail et du Ravitaillement, a déclare 
£ue"l"e Gouvernement vu tenter de porter rejnède 

la ermt* industrielle que subit le pays. 
,. Tout d'abord, dons le but de réduire le chô- 
Vnage l'Etat; entreprendra de grands travaux 
■l'utilité publique. lJuis la aise étant aussi due 

4fe un manque de confiance du public, le Gou- 
vernement lui fera connaître les prix normaux 

tu-xquels U peut acheter, de façon à ce que les 
ffaires repcenneint leur marche normale. .La 

^.iduveirnement préJ\r>it égalem«nt un. projet, obli- 
feant tout commerçant, a afficher à côté du prix 

a bénite, le prix dTicha-t et songe à mettre en 
ente certains stock* de, marchandises. 

Un manifeste du " Labour Party " 
antre rinternationale de Moscou 

f ondres 6 janvier. — Le Labour Party a 
adressé aux socialistes ot aux communistes du 
monde entier un manifeste stigmatisant l'inter- 
nationale de Moscou, qui, précise le manifeste, 
ne possède ni l'envergure, nil la stabilité néces- 
saires pour faire vivre une internationale. I.e 
rnanifesle proies)»? énergiquement contie l'ingé- 
rence injustifiée des ■dirigeant'; de Moscou, dans 
W oraanisaM'uus nationales quils veulent placer 
eu us -Jour joug. 
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L'Allemagne se dit incapable 
de nous livrer plus de charbon 

LerKn. 0 janvier. — Suivant une note offi- 
cieuse relative aux'négociations en vue; du re- 
nouvellement de/ la convention charbonnière 
conclue à Spa. AL Bergmann a fait savoir a 
Parts, .sur l'ordre de son gouvernement, que 
non seulement 1 Allemagne est hors d'état de 
livrer les quantités de charbon, à savoir 2 mil- 
lions 200.O0O tonnes demandées pour février et 
mars, mais qu'eue ne jpeul mémo pas exécuter 
en totalité lc;s, livraisons assumées à Spa. La 
note uxpo.se que les retards nctuete dans les li- 
\rai*ons provenaWmt de la baisse du Bhin et 
du manque de wagons, Contre raugmentation 
demandée par les alliés, une note invoque les 
diminutions des importations de Itaule-Siléftie> 
<pii . lui sont consentie? et le peu de désir des 
alliés de continuée à faire un paiement en or et 
à faire des avance». 

Tous les documents exposant le point de vue 
allemand seront soumis aux  alliés. 

En attendant la Révolution mondiale 
L'ARMEE   ROUGE   EST   DEMOBILISEE 

Berlin. G janvier. — Le Se Congrès des Soviets 
avant décidé la démobilisation ipurtielle de l'ar- 
mée rouge. Lénine a déclaré qu'il s'agissait sim- 
plement d'une suspension des hostilités pour 
permettre aux troupes d<e se réorganiser en vue 
de guêtres futures et de lu révolution mouddute. 
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FAITS DIVERS PHOMUX 
A ARRAS 

Un Polonais s"est tiré deux balles au CœUP 
L'n ouvrier Polonais, Wajersek l'erenski. ♦>« 

Varsovie, a mis fir. à ses jours en se tirant deux 
balles de revolver au cœur. Le malheur.-ux laisse 
une femme et deux enfants. 

S<in cadavre, qui fut trouvé par Ta païen mer- 
credi maiinr-uété transporté au camp Polonais- 

A ROUBAIX 
Un inconnu dans le canal 

l'n cadavre a été retiré du canal de Roubaîx. 
quai de Toulon, hier matin, vers 8 heures. 
Cest celui d'un homme encore inconnu narais' 
sant &gé de 45 ans environ, de taille moyenne, 
vêtu de coton noir et d'un maillot bleu marine. 
11 porte une cicatrice ancienne au côtué gauche 
du front et un ulcère à la jambe droite. 

Le Cadavre a été transporté à la morgue. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

le PPÉsident de 1 
est arrivé en Angleterre 

IL A SWOIIRNL A MANCHESTER 
Londres, 6 janvier. — M de Vatera a sé- 

journé dans la ville de Manchester -à son re- 
1 «our d'Amérique. Il s'est entretenu avec les 

chef* d* parti sinn-feiner eu, Angleterre, puis 
s est promené, sans déguisement aucun, dan* 
4ea roes de la ville. 
OS DIT QUE LE PARLEMENT SINN-FEFSISTE 

VA ÊTRE AUTORISE A SE RÉUNIR 
Lea journaux anglais annoncent que le Gou- 

•crorrement   «urtoriserait   proebainemeni   la   réu- 
nion du Parîement sin-feimste. 
ENCORE ET   TOUJOURS   DES  REPRESAILLES 

Par ordre du gouvernement militaire, cinq 
«misons ont été détruites, à Modlin, comté de 
î^ork, ou des soldats tombèrent, avant-hier, 
d«os une embuscade. 

»» - LA   DÉBÂCLE 
mi LIVRE  DE  SCHETOEMANN 

Rwlra «V janvier.— M. Scheidcmann publiera 
•nca$Snm«H W volume sur, la gueara. Lou, 
vrage est ûitiiuke « La Ucfiaçls ».  ^,iJW  

'Audience du G \anvier 1991 
Présidence de M. LBRAY, vice-président. 

F1VXPD.ES COMMERCIALES. — Pour n'ayoiï, 
oas respecté les prescrtptj^itei légales relaUves 
ù la vente de la margarine, Pauline Bi-owaeys, 
épicière -M rue Nolre-Da*ne, à. «toubaix, est 
condamnée'à 50 5fr   d'amende. 

— Pour le môme délit, mais en rccidue, Oat- 
teau J-Ble cultivateur à La Madeleine, ecope 
50U fr d'amende avec -taflichage du jugement 
fila Mairie  et  tinserlion dans  un journal de 
l,HBSfflftl» LA QUANTITE. - Dauc.iy- 
Wacquier, boulanger, i-ue de Wazemnios, n a 
cas respecté l'arrêté municipai qui pi^soint la 
pesée dH pain qui n'est pas de fantaisie, bur 
piocès-verbal do l'agent de police Patliyn,qm 
avait interrogé une cliente;au sorUi. >>u maga- 
sin, qui avait déclaré ne faire jamais, peser son 
pain, le âx.ulanger Daucliy so  voit infliger 1C*J 

''VOTEM STUPEFIANTS. - Le S d^:embre 
dernier, au dancing Liliana, un sieur Delev.»u« 
Henri. 24 ans, demeurant 20, rue. J-avareinj, n 
Roubaix. était trouvé porteur de 2o grammes de 
cocaïne qu'U essayait, de ptecer par_J m,tefm,(i 
dàaire du gérant de rétabiissement. Coût .un 
Eiote de prison et 25 fr. d'amende. .      S 

VOL. — Courmont Ay-austin. 52 ans, joiirna- 
li^r, demeurant à Armentières, 31, rue «auit- 
Honeré. et. Sauvage Emile, sont accusés d avoir 

soustrait 200 kilos de charbon au préjudice de 
M. Aloslery, enlreprenour de transports, à Ar- 
mentières. Le tritounal tes condamne chacun a 
(> jours de prison et 100 fr. d'amende. tCourmont, 
qui n'a jamais ctO condamné, bénéficie de la-loi 
de sursis. ,     'Vu 

A PROPOS DU CHOMAGE 
Pourquoi deux mesures ? 

Vi y a chômeurs et chômeurs, comme il y a 
fagot et fagot, s'est du moins ce que pease 
l'Administration   (avec un   A   majuscule). 

E6es-vou« :ichôme»i!r ■a.nHfu-ieuirement ail. nSt 
novembre ? Vous avez droit à «n secours pé- 
cunier assez  raisonnable . 

Etes-vous chômeur postérieurement à cette 
date, vous avez droit à un repas quotidien de 
o,8o à prendra au fourneau économique de 
votre quartier» 

L'Administration en à décidé ainsi- Ce qui 
revient à dire que, celui qui exerce la profes- 
sion habituelle de chômeur, qui a acquis un 
touT d*> main suffisant, une quasi-mâîlri«e dans* 
l'exercice de cette professiou,'a droit ■ à toute 
la mansuétude administrative ; et que celui qui 
n'est qu'un chômeur occasionnel, une « ar- 
pette » du chômage, quoi ! un de ces particu- 
liers que la crise seule a empêché de travailler, 
n'a pas à compter sur la magnanimité d'une 
administration qui sait reconnaître ses fidèles 
et  qui distribue ses faveurs avec discernement. 

Quelques citoyens, cependant, qui ont con- 
servé la hantise de l'égalité (celte fille mal ve- 
nue de la première République?) ont cherché 
à, sa voir le pourquoi de ces traitements diffé- 
rents. 

il paraît que l'état a « bloqué » en novem- 
bre   son chiffre  de   secours. 

-'Ainsi; • iuno cbmmune qui .recevait «alors, 
100.000 francs par mois pour alimenter sa 
caisse de chômage, reçoit encore 100.000 francs 
par   mois. 

La crise est venue depuis, elle pousse, elle 
s'épanouit,   peu   importe... 

La caisse est bloquée, foin de la crise ! So- 
lution   élégante   et    pratique. 

Comment pratique 1 Mais plus encore qu'on 
ne   le   croit. - . 

Comme tout le monde l'état a stocké. Com- 
me tout If monde il a ses sacs de roillots. .ses 
balles de riz,"ses tonnes de salaisons et de frigo, 
que    sais-je   ? Vr 

Or, qui a fait la'crise ? C'est le stock. Donc, 
supprimons le stock JjaT la crise. Et allez donc'. 
les chômeurs... auic fourneaux économiques ! 

Liquidons les faillols, ta frigo, le piz et le 
corned   beef... 

Puissamment   raisonné. 
Mais un chômeur qui n'a pas stocké lui, hé- 

las! écrivait cette lettre navrante à un haut 
magistrat, de. la   ville. 

u Je suis «ans travail, ma femme vient d'être 
remerciée à son tour, que devons-nous faire ? 
Nous lie sommes pas des mendiants. Nous 
avons toujours honorablement gagné notre vie, 
pourquoi nous infliger l'humilia'Uon du bu- 
reau de bienfaisance ? Nous demandons un se- 
cours provisoire, on nous donne des bons de 
ravitaillement et des repas à prendre au four- 
neau écononroique, mais est-ce avec cela que 
nous allons nous chauffer, nous éclairer, payer 
notre loyer et les mille choses nécessaires à 
l'entretien d'un ménage . Qu'on nous donné 
du travail, c'est, ce que  nous voulons. 

Est-ce nous qui sommes cause de la situation 
présente ? Si l'on ne peut nous utiliser, qu'on 
nous denne alors de quoi décemment  vivre...» 

Celle lettre met à nu toute la plaie. Le travail 
est Je plus beau titre de noblesse de l'homme 
«t on n'a pas le droit, sans une.large compen- 
sation, de l'en déposséder. Cet homme a raison" 
lorsqu'il dit : « Donnez-nous du travail ou de 
quoi décemment   vivre"*». 

La question des loyers dont parle ce chômeur 
est également grave. 

Le-citoyen Blémant citait hier te cas d'un 
locataire que son propriétaire avait fait con- 
d.iumner .illégalement à payer ..les loyers échus 
depuis   igift.. Ceci   n'est   qu'un   fait. 

Mais quelle va Aire la situation des chômeurs 
Torcés vis-à-vis de leurs propriétaires ? VoiH- 
ih les payer en bons de fourneaux économi- 
ques ? ou seront-ils condamnés à être expulsés ? 

Car tout s'enchaîne et l'on ne peut iouchei 
a une cellule du Système social sans que. la 
répercussion ne s'en ressente à  tous les degrés. 

Le gouvernement se préoccupe de donner du 
travail aux chômeurs. 11 parle de lu confection 
de vêtements de toile (nous aurons à ce sujet 
quelque jour une petite anecdote ù dire). Il 
envisage le démanlellement do certaines villes. 
Intentions méritoires, intiative louable I Mais, 
qunad la  réalisation de ces heureux projets ? 

En avril (mois de poissons), en août, ou 
i';mnér   prochain*  ? 

Il no faut décourager personne, surtout quand 
c'est lé gouvernement. Hélas I pensent peut- 
être les cliômseuais, « le ptu« petit brin de mil 
ferait   grandement  mieux   mon  affaire ». 

Que ceux qui ont le pouvoir de le, faire, 'ie 
hâtent donc de le leur donner.- 

A.  L. 

Dimanche, Manifestation et Meeting 
Aux Chômeurs t 

Dimanche 9 janvier, à 10 heures du matin, 
au Théâtre de Lille, grande conférence, orga- 
nisée par 1a Bourse du Travail, sur la « La 
question   du   chômage ». 

Orateurs : LAURIDAN. secrétaire do l'Union 
départementale des syndicats ouvriers du Nord; 
BONDUES, secrétaire de l'Union locale ; SA- 
LENBRO,   conseiller général. 

Tous les élus du Nord sans distinction de. 
parti, sont invités à assister à ce meeting et * 
y  prendre   la   parole. 

Les chômeurs sont invités à se réunir a o 
heures du matin, à la Bourse du Travail, 
186 bis; rue de Paris, pour se rendre de là, en 
signe <lc protestation, eri cortège, à" la confé- 
rence. Il est du devoir de la cJasse ouvrière 
de répondre à notre appel et de montrer par sa 
mii«e imposante, combien elle est décidé à 
agir, »i tout n'est pas fait po»»« changer rapi- 
dement un état de  chose insupportable. 

Donc, chômeurs, tous dimanche à g heures 
du matin, à  la Bourse du Travail. 

Pour .la B. du T. : Le  secrétaire, 
Uenxi   -CNUDDE, 

Les secours - 
aux chômeurs involontaires 

Il a été distribué aux chômeurs par lea soins 
de la Bourse du Travail de Lille, du samedi 
18. décembre- igao au samedi 8 janvier igai, 
des dons en nalure. représentant une somme to- 
tale de  99.058  francs 5o. 

Le bureau de bienfaisance est maintenant en- 
tièrement chargé de la distribution des secours. 

Voici, ce que de» son côté, il nous commu- 
nique : 

La mort d'an alcoolique; 
IX S'EST   PENDU \ 

Dans la, matinée de1 jeudi, vers g heures, le 
s"ieur Auguste Desretimaux, 48 ans, demeurant 
61, rue d'Air cote, a été trouvé pendu dans les 
watcr-closet de son  habitation. 

Le commissaire de police du quartier a pro- 
cédé  aux   constatations   d'usage. 

Le défunt avait déjà manifesté l'intention 
d'en finir avec la viç, notamment lorsqu'il était 
pris de boisson, ce qui lui arrivait d'ailleurs 
fréquemment. 

_• 1 1-1% 1 ^i 

Chauffeurs ouvrez l'œil ! 
Corrtm» \\ est encore des chauffeurs d'auto 

qui ne veulent pas se piier au règlement con- 
cernant la circulation en sens unique, la police 
a décidé d'exercer contre les récalcitrants, de* 
•mesuies   de   répression. 
, Hier, Grand-Place, plusieurs procès-verbaux 
ont été dressés à ce sujet à quelques chauf- 
feurs, lesquels avaient négligé d«e se conformer 
anx indications  que   l'on connaît. 

y La tête près du bonnet ! 
OU LE  DESESPOIR  D'UNE  JEUNE FILLE 
Ayant reçu de ses parents une admonestation, 

une jeune fille de 23 ans, Mlle Alphonsine Nà- 
mal, demeurant 36, rue du Croquet, eu con- 
çut un tel chagrin, qu'elle résolut d'en finir 
avec   la vie  . 

C'est ainsi que «'étant rendue vers 17 heu- 
res 3o au quai Vauban, elle se précipita dams 
la   Dente   . 

Elle en. fut retirée presque aussitôt par M. 
Raymond Decarin, demeurant. 27. .^boulevard 
des Ecoles, qui avait de loin, assisté à cette 
scène. 

Après avoir absorbé un cordial dans un esta- 
minet voisin et change de vètemenis, Mlle 
Nimal, put regagner pédestrement son domi- 
cile, quitte,   somme toute, pour un  bain   froid. 

BROCANTE ET C,e 

Le brocanteur Léon Barrez, 08 ans, domi- 
cilié 162, Grands-Rue, à Pont-àVendin, et sa 
femme, née Elodie Lobez, avaient acheté à 
des individus inconnus, 760 kilos de douilles 
d'obus, en cuivre, récoltés sur U» champ de 
bataille. 

Comme ils cherchaient à vendre île métal à 
l'un de leurs confrère» hillois. survint un poli- 
cier qui s'enquit de la provenance des douilles 
et emmena le couple à fa sûreté. 

Procès-yerbal y fut dressé au - brocanteur, 
ainsi qu'à son épouse, après quoi tous ' deux 
furent dirigés sur le Parqdet, où on les in- 
culpa de complicité de vol par recel. 

AU FEU î 
Un commencement d'incendie, qui awrait pu 

avoir de graves con«quences, s'il n'avait été 
■rapidement éteint, s'est déclaré au n. 14 de la 
rue des V feux-Murs, dans une chambre siitoêe 
au premier étage, quartier de derrière et ocou- 
l>ée par Mlle Georgette Follet. 

Le feu avait été communiqué au gitage, par 
des étinceMes provenant d'une Tissure de la che- 
mniée. Cet inconivéntenit. avait d'entleurs élé si- 
KBolé à M. Bonduel. brasseur à Loos. pioprié- 
taire de la maison, qui n'en avafL paraît-il, 
nullement tenu compte. 

Les pompiers appelés en toute bâte, arrivè- 
rent rapidement sur les lieux et ayant coupé la 
poutre enflammée, se rendirent ainsi maîtres 
des flammes. 

Les dégâts sont peu élevés. 

Au Conseil de guerre 
ON RELACHE   !... 

Malgré l'exemple de Débridiez, qui a jugé 
bon d,3 profiter de la liberté qu'on lui avait ac- 
cordée jio'iir mettre la frontière entre lui et ses 
piges, le Conseil de Guerre continue à remettre 
en liberté provisoire à touns de Iwas. C'est, ninisi 
que le nommé Edmond Duptre, 35 ans. courUer 
en urtieies de brasserie, a Saint-Amantl-.' vient 
d*» bénéficier de celle faveur contre le verse- 
ment chime- forte caution. 

L'intéresSê était incarcéré depuis un an, sous 
l'ineulpalion d'intelligence avec l'ennemi pour 
trafic d'or. 

■■~%——  

association des Abonnés au Téléphone 
Dans sa dernière réunion, le Conseil d'Admi- 

nislralfcm a décidé d'appeler l'attention de l'Ad- 
ministration des Postes sur les points suivants : 

Appels téléphoniques. — L'Association récla- 
me le retour à la méthode d'inscription par nu- 
méros au liou du. temps d'altentc donné actuel- 
lement. L'inexactitude de ces délais cause en 
effet un préjudice énorme au commerce et à 
l'industrie. 

Abonnements i* conversations taxées. — L'As- 
sociation demande la révision des conditions 
d'abonnement en ce qui concerne la redevance 
d'entretien de GO francs par an si l'abonné de- 
mande un poste mobile. Cette taxe n'est pas 
réclamée en ?ffet pour le poste fixe. 
" Sacs échantillons. — Les sacs contenant des 
échantillons de grains sont fréquemment éven- 
trés malgré les précautions "des expéditeurs. 11 
en résulte parfois des dilficullés conimerciales 
assez graves si les agents des postes en voulant 
réparer l'accident mélangent inopinément plu- 
sieurs échantillons. L'Associatixm en demandant 
a ses membres de recommander aux expédi- 
teurs de renforcer tours précautions réclame 
aussi de l'Administration des mesures propres 
à   éviler   cet   inconvénient. ' 

Itel.'itions Lille-Paris. — L'Association insiste. 
une fois do nlus sur la nécessité absolue de faire 
un très gros effort pour amélioration anmédiate 
des conditions téléphoniques Lille-Paris. Elle 
réclame avec instance la Dose du fameux câble 
à grande capacité entre Paris et la région du 
Nord. 

. Bourse de Commerce, T- L'Association s'éton- 
ne de la lenteur dés travaux pour l'ouverture 
des cabines télép(toniques, du télégraphe e' de 
la poste à la Bourse du Commerce. Elle récla- 
me tout au moins une installation provisoire 
mais immédiate. 

Stabilité dans les prix d'abonnement. — Enfin 
elle réclame la stabilité dans les prix d'abonne- 
ment et l'abandon du système de rappel incom- 
patible avec une saine organisation des affaires. 

Ctyon^S Théâtr-aTç 
CREATION DE « LA FILLE DE FIGARO » 

AU THEATRE MUNICIPALE 
Enfin !... une œuvre de valeur et de haute 

tenue, musicale vient de nous être révélée sur 
notre scène" municipale. Depuis la guerre, nous 
l'attendions vainemehH celte œuvre, et commen- 
cions à désespérer de la rencontrer quelque jour. 

a La Fille, de Figaro » çnl de Hugues Delorme 
et Hennequin en ce qui concerne les paroles. Jt 
du legretié Xavier Leroux pour la musique. 
Loin cierrière elle, cette « opérette », — où plu-- 
tôt, non, cette i< Comédie Lyrique ». — laisse 
la nullité de la <i Demoiselle uu Printenjps » 
et la platitude oe la « Cocarde de Mimi-Pinson ». 

Dans le poème, on reconnaît a certains traits 
d'esprit, fa marque de l'écrivain spirituel et dé- 
licat qu'est M. Hugues Delornjes. — vous sou- 
venez-vous de certaine « Murchande do Pommes » 
qui est un petit chef d'œuvre ! — on s'aperçoit 
aussi par la façon dont est construite la trame 
que l'adroit Hennequin passa pat là. f ourlant 
peut-être aimerait-on voir jaillir dans celle œu- 
vre, un peu nlus de cette folle gaieté débridée 
qui fit jadis la renommée des œuvres d'Offen- 
bach, de Leeocq, d'Hervé, d%Vudran et contri- 
bue à les maintenir au répertoire. Mais ceci 
est une opinion !... Quoiqu'il en soit, telle quelle, 
« La Fille de Figaro » est-chose fort récréative 
et le public nie -fit l'effet de s'y amuser en toute 
sincérité. 

J'en arrive à la partie Musicale î.... Elle est 
en tous points ravissante {.....Possède un char- 
me délicat, prenant, lin, et une tenue d'art tout 
à fait caractéristique' que la différencie nette- 
ment de tout ce qui a été fait jusqu'à ce joui 
dans le genre opérette. 

L'ouverture débute par une suite de réminis- 
cences voulues qui vont du « Barbier de Sévrlle » 
à « Carmen » en passant Dar les « Noces de 
Jeannette » et le « Mariage de Figaro ». Le com- 
positeur prend un thème, judicieusement enoisi 
dans ces œuvres, adéquat à la situation, puis, 
s'en inspirant, le développe de ■très adroite façon 
et paît de là pour rejaillir en originalité propre 
et   Imprévue. 

Oh ! ta jolie parlillon, — orchestrale surtout, 
— comme tout cela est délicieusement français, 
reste distingué, semballe sans outrance, se 
grise de mouvement, s'émeut avec mesure, est 
gai jvec discrétion, tient merveilleusement au 
point ne vue harmonique, l^a place me manque 
pour vous en détailler toutes les beautés. Je 
vous signalerai pourtant comme pages à classer 
hors pair  :  le «  Est-il un métier plus  honnête 
pour lu   Fille  de  Figaro    »   que   Mlle   Paule 
Maielly enlève avec vaillance, puis l'entrée de 
Sanchèz le Toréador, air plieu ifc fougue, le dé- 
licieux duo entre Rosine et Figarella si délicate- 
ment berceur et chantant, enfin, le superbe linal 
du 1er acte : « Paris est le cerveau du monde... » 
sur lequel le rideau se releva quatre fois, Un 
triomphe !.... 

Au 2e acte, brillent avec éclat « La Chanson 
du homard », l air de la ■ Révérence » et celui 
de la « Pavane ». 

Au 3e acte, celui du o Gilanos » est remar- 
quable. 

A rinterDrélatior» nous- n'avons que les nlus 
grands éloges à adresser. Mlle Eaule Maielly 
supporte avec vaillance le p^ids du rôle écra- 
sant* de « Figarella ». Peu de, chanteuses d'opé- 
rettes peuvent l'aborder ce rôle, il est écrit 1res 
haut perché, contient de nombreuses difficultés 
vocales ^et exige de son interprète, une soliditt- 
vocale à toute épreuve. Mlle P. Marelly, chan- 
teuse et danseuse ravissante fut la grande triom- 
phatrice de, 1» soirée L.. C'est tout dire !... M. 
Delpret dans « Sanchez ». beau chanteur, oeau 
comédien, très boute-en-train partagea ce triom- 
phe'dont  ne  furent  pas  indignes, M.  Renardy, 
— amusant et bien chantant Chérubin, — Ray- 
naud. —* remarquable-1 ténor d'opérette dans te 
« Miguel » fut une très bonne composition. Ro- 
senthal et Lepers. Côté dames, citons également 
Mmes Gilles-Raimbault, — hors pair dans « Do- 
lorès » et d un cocasse achevé, — Clairval, —» 
jolie « Rosine » bien chantante, Suzc Danne, 
Boone et Kerven. 

J'aillais oublier, et la mise en scène de M. 
Chapuis et la merveilleuse [interprétation que 
lorcheslre sous la direction de M. J. Dupuis 
nous donna de cette très jolie partition. M. 
Bourdetle eut le- choix heureux, le succès vien- 
dra le récompenser, nous n'en doutons pas. 

V. BRIGGHE. 

ANNCEULLIW 

Ce désespoir d'un Marocain 
A LA PRISON IL PREFERA LA MORT 

Des personnes passant àsvanUbier lé long du 
canal de la llaute-Deûle, aperçurent, à hauteur 
de l'écluse dé Don-Aniiœullin, le corps, d'un 
homme qui  çumejgeait. 

Le cadavre fut» amené sur la berge, mais on 
ne retrouva sui lui aucun papier d'identité. 
Dans une des poches de ses vêtcunentst on dé- 
couvrit, seirie,   une sonime de  15  fr.   7u. 

M. Lesschaeve,'marqueur à l'entreprise Paln- 
davoine, reconnut le-noyé pour être un sujet 
mar>xaïn, nommé Ailele Hacjy, travaillant dans 
son équipe et disparu le 30 novembre dernier. 

Alleîe llady, se sachant recherché par la gen- 
darmerie pour un vol commis à La Basséei, eB 
se voyant sur le point d'être .trrêté, aurait pré- 
iféré,   ::roit-on, se suicMer. 

Après les constatations d'usage, le corps a été 
transporté à ia Morgue. ■ 

SAINT-ANDRE       . 

MORT AU TRAVAIL. — Le sieur Henri Ca- 
bour, demeurant rue de Ganteleu, i&J, à Lom- 
tne, était occupé mardi matin à son travail, à 
l'usine Kuhtmann,- lorsqu'il s'affaissa subite- 
ment. Un docteur, appelé, ne put que consta- 
ter le décès, dû a  une rupture d'anévrisme. 

LEGION D'HONNEUR. — Le sous^ieutenant 
Albert Féron, du a33e R. L, mort pour . la 
France, a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur  ù  titre posthume,   -f 

Albert, Féron était le fils d^ M. Féron, Se- 
crétaire de  la, Mairie. 

Sociétés diverses 
MUTUELLE DES COUPEURS ET RECEPTfOX- 

NEURS UK I;H,LE ET DES ENVIRONS. — Mardi 
11 janvier, asscjnbtée de Commission ; percep- 
tion des cotisations <le ls  heures à 209 heures. 

Vendredi 1M Janvio-, assemblée «énérale à 19 
heures.   Présence  obligatoire. 

CHORALiE « L'UNION DE LILLE - — Dans sa 
dernière assemliléo générale, la chorale. « l'Union 
de LiHe » a décidé de reprendre, à pa-rtlr de ven- 
dredi 7 janvier, à 7 heures et demie «rès (précises 
dm soir, répétltloni dès nounreaiux chœurs que 
nous avions mis à l'étude. Présence indispensabi*'. 

SÔCBITE- .MUTUELLE DES TOUR>JEURJ3 ET 
Ol'TlLLEURS MECANICIENS. — Assemblée géné- 

'i«Ue le dimanche 9 Janvier. A 4 tieures, au siège 
20. rue  de .Poids. 

Du 1" décembre dernier à ce jour, il a été 
remis par le Bureau de Bienfaisance de Lille, 
à la Bourse du Travail, pour être délivrés par 
ses soins?, aux ouvriers chômant par sulto de la 
crise économique actuelle ^. , 
40.730 repas complets à 0 fr. 80  32.600 fr. 
lï.ono bons de pam de 1 K.à 1 te. 30 1S.200 lr. 
18.000 bons de pain de 1/2 k. à 0.65 11.700 fr. 
9.000 bons de denrées a i fr. • 3(5.000. tr. 
1,000 bons  de   Eourneaux   économi- 

ques à 0 fr. 10  100 fr. 

 98.600 fr. Soit au total 

Pour assurer les socours de la semaine pro- 
chaine, le Bureau de Bienfaisance a ouvert un 
3e crédit de 50.000 francs. ' 

A partir du 10 courant, les secours seront dis- 
tbriués directement par l'Administration chari- 
table. Les 'intéressés devront' se présenter per- 
sonnef/emetit au dispensaire de leur quartier, 
ou "ife recevéorit une carte de contrôle qui sera 
pointée a cSaque <JistriïH*tirvHi. 

Los chômeurs non encore inscrits cfui deman- 
deront à |>articipeir aux secom«. ne seront admis 
que sur la présentation d'un certificat patronal 
constatant qu'ils ne sont en chômage que depuis 
la suspension du travail due à la crise qui sévit, 
en re moment dans liés usines et atelâers de notre 
vjjjc. 

PETITES NOUVELLES 
•BUREAU DE BIENFAISANCE DE LILLE, —' 

Dtifis sa séance de ce matin, la Commission! ad- 
ministrative- a maintenu M. Albert Bicard, con- 
seiller de Préfecture honoraire, dans ses fonc- 
tions de vice-président. 

RENARDS A DEUX PATTES. — Au coure de 
ravaint-dernière nuit, des maifaiteurs que la po- 
lice recherche ont dérobé 3 lapins. 5 poules et 
î coq, la tout ayant une valeur de 200 francs, 
chez Mme Veuve Martinet-, mécanicienne. 72, 
chemin des Alouettes 

L'ALCOOL REND FOU ! — Le charpentier 
François Pollet, 42 ans. demeurant 46, rue Je 
FiveB. a La Madeleine, a fait l'objet de deux 
procès-Verbaux, l'uu pour ivresse, le second 
pour port d'arme prohibée. Fouillé avant d'êtie 
envoyé au violon, il avait été trouvé porteur 
d'un revolver. 

LE CHARCUTIER ALLAIT UN PEU FOflT. — 
M Gustave Lefebvre, 46 ans. charcutier, bouie- 
verd Victor-Hugo. 196, vendait des tripes de 
bœuf à un prix exagéré. Procès-verbal lui a été 
infligé. 

EST-IL ENRAGE ? v- Dans la soirée de mer- 
credi, vers 6 heures. Mlle Angèle Jasson. 21 
ans. "demeurant rue du Vieux-Faubourg, cour 
du Dragon-di'Or. a été légèrement mordue à la 
iiKvin droite par un petit chien noir et blanc, 
qui n'a pu être, capturé et dont le propriétaire 
est inconnu. 

La jeune fille a été invitée a suivre L> traite- 
ment antirabique de l'Institut Pasteur. 
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ILe GUIDE MASSON" 
I eOUWRTUHE »U6E.. En 

QES   TRAINS 
HH»tti- UPWMWUT 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
COURS PROFESSIONNELS POUR MON- 

TEURS ELECTHICIENS. — Grand amphiUiéâ- 
tre de l'Ecole Nationa*e dee Arts et Métiers. S&- 
Tiedi 8 janvier, à 18 heures 45. M. Swyngedauw 
traitera : « Pertes a la terre ; Choix de l'isole- 
ment »• 

DANS LES DOUANES, — Un concours pour 
l'emploi de contrôleur-adjoint des Douanes aura 
lieu tés 11 et 12 avril 1921. . 

La brochure contenant toutes indications con- 
cernent le programme, du concours est. envoyée 
Gratuitement sur demande adressée à la Direc- 
tion Générale des Douanes (Bureau du Person- 
nel) à Paris. 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

Direction  : BOURDETTE 
<e THAÏS » avec Mlle de Alexandrovih-h 

et   M.   BAGB,   de   l'Opéra 
L'admirable « TUAIS.» de l'Opéra, obtiendra, 

demain soir, le même triûmphul succès qu'à sou 
dernier passaite a LitSe. 

L'attrait de "cette belle représentation sera ac- 
cru encore, grâce à la présence de notre sym- 
pathique concitoveu, M. Feraand Baer, l'excef- 
lent artiste de l'Opéra, dans le rôle d'Athanacl. 

Les   places s'enlèvent   rapidement. 
'Rappelons que lw location pour la seconda de 

a THAÏS » (dimanche en matinée, s'ouvre éiîa- 
îement aujourd'hui vendredi. 

— Dimanche, en soirée, « MAMZ'fïLLE NT- 
TOUOHE », la joyeuse opérette, avec Mlle Paule» 
Marelly en tète de la distribution. 

—■ Lundi, l'imuicnse succès: : ■• SOLS LEPAL-' 
LETTR ». 

— Mardi et mercredi : « (LES NOUVEAUX 
PUMES », par le Théâtre Sarati-Bernhardt. 

A l'Hippodrome lillois 
LES QUATRE DERNIERES 

DO CIRQOE RANCY 
Encore quelques jours et le Cirque Rancy, 

dont nous avons relaté le magnifique spectacle, 
aura quitté Lille, fxnir continuer son tour de 
France. 

Rappelons que. tous les jours, il y aura jus- 
que dima.netie y compris, soirée à 20 h. 30. Di- 
manche, dernière matinée â 15 heures. 

^ Omnia Partie E 
EUE   ESQl ERM0ISE  et  RUE  DE PAS 

Tous les soirs. Représentation à 8 h. — Tous 
tes  jours   (sauf  le  vendredi). Matinée à  4 h. 

THE/mtE DE L union 
 TOUS LES JOURS ,À 7 HEURES 1/3   

: : :   DIMANCHE, JEUDI ET FETES    : î ï 
MATINEES A a h. 1/2   -:-   SOIREES A 7 h. 1/2 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LA MADELEINE 
LE PORTE-MONNAIE DE LA COPINE. — La 

nommée Btisa Descbeemacker, 34 ans, demeu- 
rant rue Gantois, a été arrêtée sous l'inculpa- 
4ion d'avoir soustrait à sa compagne, Mme 
Germaine Vereruysse, un porte-monnaie con- 
tenant une trentaine de francs. 

Elle a été déférée au Parquet et écrouée. 
ACCIDENT D'AUTO—'M. Slephen Douchez, 

5i ans, demeurant place, du Trichon, à Rou- 
baix, attendait le tramway avenue St-Maur, 
lorsqu'il fut renversé par une auto, ^(ui lai 
passa sur la jambe droite. # jj. 

M. Douchez, après avoir reçu les soins d un 
docteur, qui constata une fracture du péroné, 
fut   transporté   à   l'hôpital   de   la   Fraternité,   a 
Roubaix. 

LAMBERSART 
E\v   AVANT,   LA   MUSIQUE !   — L'orchestre 

svmphoniquc   et   cHœurs  de   Canteleu-Lamber 
«art   informent   leurs   membres   que  les   répé- 
titions auront lieu : .       . 

Pour l'orchestre : le samedi 8 janvier, a 8 n. 
du soiri au siège, coin .de  1» rue. de l'Eglise ; 

Pour les chanteurs : le vendredi 7 janvier, 
à 8 h. 1/3 du soir, chei M. Eug. Lcbon ; 

Pour les chanteuses : le dimanche 9 janvier, 
à ia heures, che* M. Eug. Lebon-, 

MARIE BRI2ARD 
LAMBERSART | 

CONSEIL   MUNICIPAL 
'La bonne, et savoureuse réunion dont nous 

a gratifié dernièrement le 'Conseil municipal de 
Lambersart ! 

Entre autres choses, figuirait il l':ordre) du jour 
une demande formulée par .ces Messieurs di- 
clergé de la commune, qui, î>ES fiers du tout, 
accepteraient volontiers à l'œil le charbon né- 
ceesafrd aux éc<>les libres. 

Les écoles' municipales ne jduissent-etles pas 
de ce privilège ? 

C'est à LEOOUTIL que revent ùt le grand hon- 
neur d'attacher-le grelot. H Tant savoir gré à 
ce bon apôtre d'avoir permit^ 4e mettre e,ii 
pleine lunuère, au moment du vote, la menta- 
nte, plutôt singuMèfe de ces prétendus radicaux 
ardents défenseur^ cVhier et de toujours de 
Ti'cole laïque qui, aux élections municipaies, 
étaient allés au premier tou* de scrutin au 
combat la main dans la main ë"t la main sur le 
cœur, avec leurs anciens adversa-ires1 de l'an- 
cienne municipalité. 

• Le. consei'Wer LEROY méritei une mention par- 
taculière ; ce conseiller, no malin, toujours cor-* 
ic-ct, possédant entre autres qualités, le don dt 
la pereuasion, s'étai*. fait l'avocat éloquent et 
persuasif des quënrandeivrs. 

(^es McEsieimsi ne pouvaient faire meilleur 
choix; ; avec quelle adresse, quel doigté. M» LE- 
ROY sut plaider deur cause, mettant en valeur 
les arguments, et la sensiblerie et se gardant 
bien de toucher U l'école laïque dont il fit même 
un magnifique éloge. Oelui-la ia connait chwU 
les coins à fond. Il 6'enlend à mervxàlle â mé- 
nager la chèVi-e et le chou. Nous le savions très 
fort, nous ne lui connaissions pas autant de 
.virtuosité. 

Ce fut ensuite le tour de cet (excellent M. HE- 
RENG, qui a de la race, car spn ^ère élail un 
républicain de toujours. Quelles contorsions, 
quelle dialectique savante pour arriver à obtenir 
l'approbation du Conseil. Ln vrai diable dans 
un béiutSer I    :   ■ « • 

Loin de notre pensée d!* blâmer Us conseil- 
lers LEGOITIL et LEROY. Ils sont absolument 
logiques avec eux-mêmes et ne peuvent cire 
blâmés par Jeura adversaires. Ils n'ont fait que 
défendre  leur programme propre. 

Mais que dire de ces radicaux iillustres : l.'E- 
FEBVltE, BOLGHERY el HLOl'ET, hrts ancien^ 
snembres du Cercle démociatique de Lamuei-- 
sart. _ 

Onl-ils à'-mt tcC.ioment parlie liée %vec leurs 
nouveaux amis pour en arrivât dans un bruyant 
boiser lamourette faire foin de ce qu'ils ado- 
raient jadis ? 

In homme logique-en cette aTfaire fui M. 
BOIDIN qui, pourtant- lui aussi, figurait au 
pjjernier tour sur la liste municipale. Lui seul 
eut assez d'indépendance de .caractère pour fér- 

- mer l'orr-ilile aux suggestions pniptvçées et pour 
voter loyailement contra une motion contraire 
â son programme. 

Nous n'auroiis garde d'onblier" le Maire el île 
le féliciter. Il lucha sans hésiter sa majorité en 
râfusant sa voi.x à une motion d'ordre politiuiw 
tm'il sawwt d'avance vouée à l'insuccès auprès 
de la Préfei-.tiH-e. 

ï-]t puisque nous en sommés ù parler de M. le 
Maire, qu'il nous, suit encore permis de saisir 
cette occasion pour le féliciter publiquement du 
discours impeccalula^qu'i" pronmça le H no\ tin- 
bie dernier, au cimetière de Lambersart. 

Il sut tiouvej- en cette occasion ' les accents 
d'un vrai répipblicam. d'un républicain fHlèle 
aux principes du grand tribun Gambette, dont 
il fit l'élrigc. 

l'.l nous parait opportun de signaler aux fîec- 
tcurs de la cominune, l'action d'une puissance 
mystérieuse sur la majorité du Conseil. 

iiui donc pourra nous- expliquer le pouvoir 
magique d'un gn>s yaivhand- ije gaiHettes <i». 
rendrait qui n'est nwese pas conseilkc muni- 
cipal ? 

(jui donc pourra nous expliquer 1 audace rie 
ce quidam, qui n'hésite oas à menacer des fou- 
dres célestes ies conseillers assez indépendants, 
assez téméraires, pour refiuea- d'obéir a ses 
injonctions ? 

Aveapvous lemarqiié, enfin, que.ee sont souvent 
les mêmes conseillers qui manquent eux réu- 
nions t Eh ! bien, s'ils ne se sentent pas t»*?z 
d'estomac pour accomplir leur mandat ûfg0& de 
bonnes-conditions, qu'ils passent la njain... 

lURËÛsb DOULOI 
(RETARD.MIGRA1HES 
RETOUR DAGE&cl 

BSrëTWSIYtlIBII 
RONCH1N 

VOL   AU  COMPTOIR.   —   Dans- la   journée, 
un   individu  se   présentait  à   l'estaminet   Des- 
tombe, route de Douai,   196, et s'y  faisait  ser-    t 
vir   une  consommation   par   la   jeune   fille de 
l'établissement. 

Cette dernière commit l'imprudence de lais- 
ser seule, dans la salle de débit, le consom- 
mateur,' pendant qu'elle «e rendait au 1er 
étage. 

Profitant, de l'absence de la jeune fille, le 
quidam était parti en emportent deux porte- 
feuilles contenant 475 francs, qui se trouvaient 
dans le   tiroir  du comptoir. 

La gendarmerie, prévenue, a ouvert une en- 
quête. 

CHOMAGE- — Les chômeurs ne bénéficiant 
pas de l'aJJocation dite de chômage spnt invité» 
à se faire inscrire à la Mairie, en j rue de la 
distribution des secours en nature. '-JSe munir 
d'un certificat patronal- et du livret de famille, 

H0UPL1NES 
SINGULIER VOL. — M. Sierens" Alphonse, 

38 ans, ajusteur, rue des Murets," avait caché 
dans le lit de sa fille un portefeui+le conte- 
nant 2.000 francs en billets, ainsi qu'un sachet 
renfermant   3oô  francs   en   argent. *• 

Ayant loiré sa chambre à un couple qui 
dormit dans le lit, M. Sierens constata le len- 
demain la disparilioh les 2.000 francs ea 
billets. 

Les locataires occasionnels nient toute par- 
ticipation  à  ce vol.   Une enquête est  ouverte. 

LA   BASSÉE 

SA*NS  FEU   NI   LIEU.   —   La   ffendarmeri»   » 
arrêté   le   nommé   Aroum   Mohamed   Ben   Ali» 
ôk  ans, peintre sans domicile  fixe,  qui   a  éle - 
déféré au  Parquet   sous   l'inculpation   de   vaga- 
bondage. 
 — 1 ^-4fr-  tr-* 

CONSULTEZ le Docteur Borlrnr 
Les maladies secrètes n'ont pas de secrets 

pour bu. 10, rue Froehot, Paris. (CorrcspDndanCiV 
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